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exemples que Je pourrais en -citer, je ne vous rap;
porterai que le suivant Il est d'une date assez

iéeit; .ce. qui iontie q 'j rd'hu corüne
autiéfoisNoti-e Seigneur ne àait rien: refuser à ses
elherIs.

U :A-]comrùeflement du caî ême deT Pannée 18.
écrit' M.Ie ui dúé' * , une feinme. toute eplo-ée
vint me 'demiinder àniep -ler. Ellé est inti-oduite;
elle iesfel. dabord immobile, et ne- profêre.âucune
parole . Je1 ivite à s'sséoir; elle' parait ne pas
mn'enztendreg j'insiste, elle ne' me 'ré'p ànd que par
Seà lia-ies." Qà'anz vous donc, lui di kje;, y a-t i1
giilqüie malade el zôus? "E11e hésite encole,
mais enfin, ellelaiss é.6cierces nmo.efitrec'oi.

j)es6.d sanglot àMonsieur, us avez du. nombi-e
de vos péitentes, niiii jeune1 irsonne. de £4,ans,

nommée Adèle N....'ést nia fille ... lHélas!
que je sBis inalheuruse ! .... Depuis six. 0ôùsept
mois,,son père et moi nous sommes ses bourreau*.."
Ici cette femmne s'ierète, ne. pu:vant continuer.
S'étàuiin pei riiseelle cntinia ainsi: "Depnis
ce temps, il .e s est pas 1assé presqu' aucun ven-
diè di, que.nons n ajons laissé cette anvré enfant

conörté dle'meur ti'issu es, parcqu'ë lle ne oulait
pas manger dé, là yiade, ce jour il. •Soïuvent

memo, eson e 0aatachée a. pied de tiotrèlit,
lui donnant de 1' -, et ne laissant à.côt''èl'e

qsd.pain et de 1an e,; . t e q'il a fai e
imat inmeme, et nou somes sortis e la maison.
Je viens d'yentre;r je P i trouvée triste et abatue ;
j'ai.en un peupitié d'elle, mais je ne sais ce qïie je
li ai dit. . iant à elle, elle s'est contentée de me

r6p.o-adrée ullesoufflii, qu'elle était nialade et
aussitÔt, ël-l s est mise à gén'oux, en.ne disant:
"J 'sais i'on doi obi à Dieu.'plutôt q,'aux

lumües; jamais j o e pourraiine rsoudre fai'e


